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Merci de bien vouloir rapporter ce livret à l’accueil après utilisation. 
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Formée de deux anciennes paroisses, la commune de Barbaste est arrosée par la Gélise et 
par ses affluents, les ruisseaux de Béas et de Larébuson.  

La découverte d’urnes funéraires et autre mobilier atteste une occupation à l’âge du bronze 
et au début de l’âge du fer. Situé sur le parcours de la Ténarèze, voie de communication 
entre les Pyrénées et la Garonne, le site fut ensuite occupé par les Romains. Au Moyen-
Age, il entra dans le domaine des Seigneurs d’Albret, seigneurs de Nérac. 

Aujourd’hui Barbaste compte 1400 habitants.  

 

Le Pont Roman, classé monument historique depuis 1960, construit pour traverser la 
rivière Gélise, à la fin du XIIème siècle est constitué de dix arches cintrées, garnit de becs 
en amont et en aval. 

C’était un pont octroi, passage payant, pour les produits venant des Landes et des 
Pyrénées, la rivière Gélise étant frontière entre deux territoires, les Landes de Gascogne 
et la Gascogne. 

Le Moulin des Tours construit à la fin du XIIIème siècle, par les seigneurs Guillaume 
de Lavardac et Arnaud de Bordes, était destiné à défendre le pont octroi et la Ténarèze. 
Constitué d’un corps de logis central, aux angles duquel s’encastrent les quatre hautes 
tours, trois de 27m et la tour Donjon de 29m. 

Les annexes ajoutées au XIXe siècle pour les nécessités de l’industrie minotières masquent 
un peu la rude ampleur de la forteresse aux défenses complexes : meurtrières, créneaux, 
mâchicoulis, lieu de travail sans confort, ni cheminée ni point d’eau, seulement des latrines. 
Ce Moulin reste célèbre puisqu’Henri IV aimait se faire appeler « lou moulier » (le meunier 
de Barbaste). La légende dit qu’un souterrain reliait le Moulin de Barbaste au Château de 
Nérac.   

 

Légende :  
 

On dit qu’un des deux seigneurs qui ont fait construire cet ouvrage avec précisément 
quatre filles de tailles inégales, c’est pourquoi le Moulin fortifié à aujourd’hui toujours ces 
quatre tours. 

La Gélise : 92 km de longueur, la Gélise prend sa source dans le Gers au nord de Lupiac. 
Elle constitue une frontière naturelle entre la forêt des Landes de Gascogne et les coteaux 
de la Tenarèze. Elle se jette dans la Baïse après son passage au pied du moulin fortifié. 



A VOIR : 
 
 La mosaïque romaine d’Estussan, 
 
 Le four de potier du Bernadet, 
 
 Le pigeonnier (XVème siècle), 
 
 Le vieux pont (XIIIème siècle), 
 
 Les Châteaux :  

1. Cantérac, 
2. Gajam, 
3. Pont-de-bordes, 
4. Roque-marceau, 

 
 Renseignement au syndicat 

d’initiative Tél. : 05.53.65.94.69 
 

 Marché de Lavardac  
(Tous les mercredis matin) 

LAVARDAC 
 

 
Cette bastide Française est fondée en 1256 par Alphonse de Poitier, en bordure de Baïse 
près de l’ancienne voie romaine, la « Ténarèze », selon un schéma rectangulaire. Son 
histoire est étroitement liée à celle de sa puissante voisine, la ville de Nérac. Les baillages 
et châtellenies de Lavardac ont été alternativement aux mains des Français et des 
Anglais. Cédée au XIVème siècle au Comte d’Armagnac, au XVème siècle au Sire 
d’Albret, assiégée par les catholiques pendant les guerres de religion, la Bastide fut prise 
et dévastée par le Duc de Mayenne en 1621.  
 
Tout en flânant dans les rues de Lavardac vous découvrirez: le parc de la Mairie avec ses 
arbres de légendes, ses allées ombragées, le kiosque à musique sur la place des alliés, 
l'ancienne halle qui  abritait les compagnies de la navigation de la Baïse (une gabarre est 
sculptée dans la pierre sur un des murs), l'église Notre Dame du XIXème siècle qui 
conserve le tableau de la patronne des marins Ste Catherine, le moulin fortifié du 
XIIIème siècle situé aux portes de Lavardac, la fontaine des griffons et le lavoir de la 
gravière. 
 
C’est au lieudit « Bernadet », à Lavardac que l’on a trouvé installation de potier du IV 
siècle. La production se composait de tuiles romaines, ou de poterie, dont on a retrouvé 
un fragment non loin de là. 
De son passé, elle ne conserve que l’Eglise Romane d’Estussan près de laquelle s’élèvent 
les ruines d’un château entouré de remparts. L’Eglise d’Estussan date du XIIème siècle. 
Les vestiges du château et des remparts d’Estussan datent du XIIIème siècle. Sur la 
colline d’Estussan, des murs romains ont été signalés près de l’église romane. On y a 
retrouvé aussi des mosaïques. Ces découvertes peuvent laisser croire à l’existence d’une 
villa à cet endroit-là. Chef-lieu de Canton, Lavardac compte aujourd’hui 2272 habitants. 

 

 

 

 

 
 

                            

 
 
 
 

 

Eglise d’Estussan 



 

FEUGAROLLES 
 

 
 

 

 

 

 

 
Avant d’arriver au village depuis le Moulin Neuf sur la gauche le château de 
Trenquelléon apparait. Situé sur la rive droite de la Baïse, ce château édifié entre 1750 et 
1771, est un exemple harmonieux d’un château construit sur le principe du nombre d’or. 
Appartenant à la famille de Batz de Trenquelléon, ce château est ouvert à la visite sur 
RDV : 0675015439 ou 0664661218. 

 

PORT STE MARIE    
 
 
 

Petite ville de 2000 habitants, Port Ste Marie comme son nom l’indique fut un port 
important sur la Garonne. 
Son église Notre Dame, du XIV ème siècle dépendait du chapitre de St Caprais d’Agen. 
Port Ste Marie se découvre en déambulant dans ces vieilles rues bordées de maisons à 
colombage et si les jambes vous en disent, prenez la promenade individuelle à la mairie, 
pour arpenter le coteau et prendre de la hauteur sur la vallée de la Garonne. 
 

CLERMONT DESSOUS 
 

Village perché au-dessus de la vallée de la Garonne, l’église St Jean Baptiste et le château 
isolés du village par un fossé témoignent du bourg castral. 
L’originalité de l’église romane vient de sa coupole sous la croisée du transept. 
Au début du XIIIème siècle le village sous influence cathare, se voit assiégé par les 
croisés. 
Prenez le temps de faire le tour du village par la rue principale et de revenir au parking 
par le chemin de ronde à flanc de coteaux. 

 
 

 

 
 



 
BAZENS 

 
Château de Bazens reconstruit par les évêques d’Agen Della Rovere, à la fin du XVème 
siècle et au début du XVI ème siècle. 
Le château accueille en résidence Constanza Rangoni, veuve d’un émissaire de Francois 
Ier auprès de la république de Venise, elle arrive avec le précepteur de ses enfants qui 
rédigera au château une nouvelle sur l’histoire d’amour impossible entre une jeune fille et 
un jeune dont les familles sont ennemies, dont les droits seront achetés plus tard par 
Shakespeare, qui en fera le chef d’œuvre Roméo et Juliette. 
L’église St Martial de Bazens, rappelle son appartenance à l’évêché d’Agen, par son 
portail d’entrée avec la crosse épiscopale. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

LACEPEDE 
 

Découvrez la maison de la noisette à Lacepède, partenaire gastronomique du Moulin 
Neuf, cette ferme familiale offre le meilleur de son travail par la grande variété de 
produits tous issus de la noisette. 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
  
 
 
 
 



 

AIGUILLON 
 
 
 
 
 
 
La confluence du Lot et de la Garonne a fait du site d’Aiguillon un lieu recherché par 
diverses populations depuis la haute Antiquité. 
Sans parler des peuplades de l’âge néolithique qui occupèrent le coteau du Pech de Bère, 
les Gaulois habitèrent ces rives, comme en témoignent les fours de potier et de nombreux 
vestiges. 

 
*Arcades que surplombe le château Lunac qui font partie des rares monuments 

gallo-romains d’Aquitaine. 
Placé sur l’axe Nord-Sud et Atlantique-Méditerranée, le site d’Aiguillon se prêtait non 
seulement à l’habitat mais au flux de population : c’est la raison pour laquelle, les Gaulois 
de cette contrée accueillirent sans trop de contrariété, semble-t-il, l’invasion romaine. 
 
Le confluent du Lot et de la Garonne formant un angle aigu, les romains lui donnèrent le 
nom d’Aculeum (qui devient par la suite Aiguillon) 
Lors de la Guerre de Cent ans, Aiguillon était équipée de murailles les plus redoutables 
de tout le pays. 
Erigée en duché-pairie par Richelieu, la terre d’Aiguillon devint donc duché et les ducs 
d’Aiguillon s’illustrèrent au cours du XVIII° siècle. 
Armand-Emmanuel de Vignerot du PLESSIS, duc de RICHELIEU fut ministre de Louis 
XV, disgracié à l’avènement de Louis XVI, il se retira à Aiguillon où il édifia le superbe 
château que l’on voit encore, et où il mena, avec soirée de réception, de concerts, de 
théâtre, une vraie vie de cour qui prit fin à la Révolution. 
Son fils, Armand Désiré, entra à son tour dans l’histoire en faisant voter dans la nuit du 4 
Août 1789, l’abolition des privilèges. 

 

 

A VOIR :  
 

 La halle centrale à charpente de bois et de colombage, le Château du XVIe siècle 
et le Moulin de Gibra. 
 

 Maisons anciennes à architecture typique, à soubassement de pierres et 
colombages de briques. 

 
 L’imposante façade de l’église de Notre-Dame et chœur roman ou encore les 

nombreux jardins fleuris de la cité. 
 

 
 



 
 

BUZET SUR BAÏSE 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Situé à mi-distance des villes de Marmande et d’Agen, Buzet sur Baïse est un village 
gascon où il fait bon vivre. Quelques châteaux chargés d’histoire se dessinent sur son 
horizon : Buzet XIII siècle, Ambrus XII s, Xaintrailles XIII siècle …. 
Son vignoble encadré au nord par les côteaux du LOT et GARONNE et au sud par la 
forêt Landaise, enorgueillit sa cave (les côtes de Buzet) d’un chai de vieillissement de 
4000 barriques. 

 
Paradis des pêcheurs et des touristes, les rivières : La Baïse, la Garonne et le Canal 
latéral, enchantent les amateurs de calme et du plaisir de la pêche (à 500 m de l’écluse qui 
permet l’accès à Baïse et à Garonne). 

En un mot : « IL FAIT BON VIVRE A BUZET… » 

 
 
 
 
 
 

A VOIR :  
 

« AQUITAINE NAVIGATION » Tél. : 05.53.84.72.50 
 

Location de mini embarcations à l’heure, la demi-journée ou la journée  
 



 


